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bien sont abondantes les mist'rieordes de Dieu
pour tous ceux (jui rinvo(|uent

;
quelle force

a la prière, si nous fermons tout accès à l'en-

nemi do notre salut, pour nous approcher du
Seigneur. La prière, pour empnmter le lan-

gage de saint Jean-Chrysostôme, "c'est la

source, c'est la racine, c'est la mère de biens

innombrables ; la puissance de la prière dteint

les flammes, met un frein h la fureur des lions,

suspent les guerres, apaise les combats, calme
les tempêtes, met les damons en fuite, ouvre

les portes du ciel, brise les liens de la mort,

chasse les maladies, éloigne les malheurs, af-

fermit les villes ébranlées ; fléaux du Ciel,

tentatives des honunes ; il n'est point de maux
que ne dissipe la prière."

Nous souhaitons ardemment, Vénérables

Frères, que pendant qu'on adressera des priè-

res ferventes au Père des miséricordes pour
les causes énoncées plus haut, vous ne cessiez

pa^ selon le vœu de Nos lettres encycliques

du 2 février 1849, en date de Gaëte, d'im-

plorer, de concert avec tous les fidèles, par

des supplications et des vœux plus ardents

que jamais, la bonté de ce même Père, afin

qu'il daigne éclairer Notre Ame de la lumière

(le son Esprit-Saint, et que nous puissions

ainsi porter au plutôt sur la Conception de la

très sainte Mère de Dieu, l'immaculée Vierge
Marie, un décret qui soit à la plus grande
gloire de Dieu, et de cette même Vierge, No-
tre Mère bien aimée.
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